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traire vous élever, en retour il a déposé dans les vôtres, 1 ama
bilité qui captive, la gentillesse qui entretient es 
l’ingénuité qui rend le commerce agréable. Le sourire d un 
enfant fait sécher les larmes d’une mère ; ,il /“""^fdoüés
d’un élève d’un fils, fait oublier les sacrifiera*. .IljVous a doués 
de cekqualités, vqus devez les culthW^que \le 1® voir se .
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flétrir et périr misérablement. V
-*• Cultivez la plante si précieuse de la gratitude, X 
-, Dieu, à qui vous devez tout, puis envers vos pa _

voués qui ne vivent que pour vous et do vos maîtres qui s i
blient pour ne penser qu’à vous. Ne vous contentez pas Am 
corlCerver intérieurement le souvenir, mais reduisez-la en prati
que, chaque jour, pal votre obéissance prompte votro emp 
Lient joyeux à all<y audevant de leurs désirs. C est tout ce

^'^J^wus écris^iToutro pour vous dire. : n’oubliez passes > 

leçons de politesse et de savoir vivre que nous vous avons c, - 
scLnées. Un enfant bien éleVé est le charme de la maison pa
ternelle la joie des parents et l’dtgueil dos maîtres. L enfin
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LaÎa politesse perd de son prix et souvent blesse plusqu elle
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8tapolLL«tt tous les âges, de toutes Ira, conditions 

Cl de tou» les pays. L’olifant pauvre, sous l’àprete de son vi 
■ sage et sous la gaucherie de ses gestes, cache souvent un bon 

dur et ne blesse personne par des manières rudes et des paro
les peu mesurées, et oblige autant qu’il pent par sa bonne édu- 
cMton ZLiqu’e. I» richesse ne donne ni les bonnes man,-


